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VA  Y I S S INGERE 


AUX  BONS  NORMANDS, 


. OîNT  ce  ces  intriguants  trembfams 
& bas,  qui  , dans  l’idée  d'une  laveur  de 
firuadon  , font  iervilemcnt  Ja  cour  à 
de  prétendus  Supérieurs  orgueilleux,  & 
n'ofent  mettre  au  jour  une  maniéré  de 
perucT  contraire  à celle  des  Dcfpotes 
fous  lesquels  ils  rampeoL 

Point  non  dus  de  ces  cens  à carac» 

* 

îerc  envieux  , blâmant  tout  ce  qui  ne 
vient  pas  dPüx, 
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Point  de  ces  gens  qui  veulent  être 
d’un  parti , & lorfqu’on  les  néglige  clans 
i’un  J fe  jettent  dans  i’aurre. 

Quand  on  ne  vous  donnera  que  de 
ces  confeils  généraux  qui  ne  frappe- 
ront fur  perfonoe  en  particulier,  qui 
ne  dciignercnt  point  les  gens  ^ comme 
ceux  de  V Avis  fincere  , dont  celui-ci 
eft  la  fuifc  5 remerciez-en  ces  tons  & 
Jrancs  Citoyens  qui  vous  avertülcnt 
diaritühlement  , des  erreurs  que  vous 
pourriez  commettre. 

Mais,  fl  parhafard  on  répandoit  de 
petites  feuilles,  qu’on  didi ibueroit  g'ni- 
tis  avec  profulîon  , pour  jetter  la  mé- 
dance  dans  les  cfprits,&  faire  fufpeéler 
les  intentions  d’un  homme  qui  travail- 
leroit  pour  le  Tiers-Etat,  qui  tiendroit 
fon  parti , qui  fercit  corps  avec  les  Ci- 
toyens patriotes , qui  écriroit  pour  h 
liberté  & i’égalité  des  Impôts  : fouve- 
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nez-vou3  que  c’eil  la  reiTource'de  Tia* 
ti’igue  de  cilomnier. 

Si  vous  liücz  dans  cc]  petits  îibelcs,' 
qui!  faudroit  éc?A'tcr  vos  Slcdions 
un  houîme  qui  auroit  le  grand  taîenc 
de  bien  claiTer  les  idées , de  les  rea- 
dre  avec  une  netteté  rare,  de  mettre 
tout  l1  la  portée  des  plus  llmples  , de 

/P  • 

laire  concevoir  les  choies  de  manière 
qu’on  les  fuivc  avec  facilité  ; ioyez 
certains  que  ce  conieil  ne  vous  feroi” 
pas  donné  par  ceux  qui  font  impar- 
tiaux ou  qui  prennent  votre  interet. 

Pour  fixer  des  Droits,  ks  difeuter  ' 
les  démontrer , il  faut , comme  on  vous 
l’a  dit  dans  Py^vis  fincere^  un  fens  droit 
6e  un  bon  |ugement  : ajoutez  , 8z  le 
taîciit  de  développer  cc  qu’on  a conçu. 
Les  meilleurs  matériaux  ne  font  rien,  lï 
i'on  n’a  pas  un  bon  metteur  en  œuvre 
pour  les  travailler 
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Quand  on  vous  die  que  plus  lmi 
leur  parle  , plus  les  idées  fc  confondent 
& s’obrcurcifTcnr  5 moins  on  peut  le  rc» 
furcr  8z  plus  il  affujcicit  -,  n’allez  pas 
prendre  cela  dans  fon  Icns  gramoniu- 
cal,  car  ce  feroit  une  iottiic  : il  s en 
fuivroic  que  vous  ne  devriez  en” 
voycr  aux  Erats-Géneraux  que  des  Dc“ 
pûtes  qui  ne  fauroicni;  pas  parler  j ou 
qui  parlcroicnc  maL 


Ne  rentendez  donc  que  de  ces  cqv  îto 
chauds  qui  fe  croient  des  Oratems  ^ par- 
ce qu’ils  parlent  avec  cxaîrauon,  qu  ÎjS 
Ibutiennent  à l’improvlile  le  premier  fyf- 
ît'me  qui  icur  vient  u la  ictc  ^ fans  i a’ 
voir  calculé  dans  la  iToideur  de  la  mé- 
ditation; qu’ils  en  changent  de  même, 
fe  rerournent  iadlcmcnt  en  tous  fens 
S:  font,  comme  on  vous  Ta  dit,  de 
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fes  rapides  Se  brillantes  fi  l'on  veut, 
mais  fans  raifons  réfléchies  ni  fol  ides 
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Plus  un  Orareur,  qui  a Fcrprït  jude 
Sz  une  bonne  logique, parle  , plus  ai! 
contraire  les  idées  Icdcbrouilleiir  Sz  s’é- 
clairciflent,*  & comme  il  a de  la  clarté  & 
une  méchode  aiféc  à fuivre  , s’il  faifoic 
un  faux  raifoiinemcnt , il  n’en  fcroic  que 
plus  facile  à faifir  & à réfuter.  Il  n’y  a 
que  les  brouillons , les  gens  obfcurs  , 
ceux  qui  difeutent  par  bonds  , qui  fc 
■lailTcnt  emporter  par  leurs  idées  , fans 
les  maitrifer  , qu’on  ne  fait  par  où 
prendre. 

Citoyens  du  Tiers-Etat,  Ci  vous  coii'» 
noiiTez  un  homme  de  votre  Ordre  , qui 
air  eu  la  noblefTc  de  ne  jamais  faire  Li 
cour  à ceux  qui  ccrafent  les  autres  de 
leur  orgueil  -,  que  vous  n’ayez  jamais 
vu  rampant  à la  fuite  de  ce  qu’on  ap- 
pelle les  grands  dans  un  petit  coin. 

Si  cet  homme  a pour  détracteur  fes 
rivaux  , fes  pareils  à demi  mérite  , ces 
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idoles  du  jourqu’ii  n’a  point  encenfées^ 
CCS  prétendus  grands  devant  îeiquels  ii 
ne  s’efl  point  courbé. 

S’il  eR  dénigré  par  îcs  mal-)ntcntion° 
nés , qui  répandoicnc  il  y a deux  mois 
dans  les  iociétés  ^ que  les  Etats-Géné- 
raux ne  tiendroient  point;  qui  difenc 
acluellemenc  qu’iis  ne  produiront  aucun 
bien  ; qui  les  préfagent  tumultueux  conv 
me  ils  dciircroicnr  qu’ils  iurfentsqui  com« 
îRcncent  à prôner  un  ouvrage  où  on  dé- 
fend le  defpotirme  fous  le  nom  de  nio^ 
narchie pltine\  où  on  infinue  habilement 
qu’il  faut  laifTcr  fubfifler  la  vénalité  des 
charges;  où  onbldmc l’égalité  accordée 
au  Tiers,  vis-à-vis  des  Ordres  privilé- 
giés , 'Sic.  ccc, 

S’il  eR  décrié  par  ceux  qui  craignent 
la  réforme  des  abus  & le  rétabliffemcnt: 
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à cc  CUC  le  foit  tou]OUïS  iOU* 

le  & humilié. 


Citoyens,  fixez  cet  homme-U 
*S’iî  y en  a voit  par  hafard  un  de  cette 
trempe  , qui  fût  confuité,  conruitre  , ef- 
rimé  des  Chef^  de  votre  Cicé^  quand 
tous  les  sens  dont  je  viens  de  vous  par- 
1er  le  dcchirero'ent  Sc  vous  diroientj 


pour  le  rendre  odieux  , quon  a recon- 
nu dans  fa  conduite  & /es  actions  o^ii  il 
a eu  des  correfpondances  mini  fer  telle  s 
médiates  ou  hiimcdiates  ; qidil  a ne- 
cejfairement  la  foif  de  Vor  ÿ quil  n^efi 
point  un  homme  aimant  le  pere  & les 
enfants  : méprifez  ce  bourdonncrncnc 
des  frelons  qui  veulent  continuer  à man» 
p-cr  le  mid  des  mouches.  Cc  ne  feroic 
pas  celui-là  que  U Avis  fincerc  vous  au^ 
roit  délîgnc. 

Examinez  bien  laquelle  des  deux  ira- 
prcirioQS  vous  devinez  luivrc  , ou  celle 


( ÎO) 

qui  vous  feroîc  donnée  par  vos  ennC“ 
rois  naturels , incércffés  à vous  retenir 
dans  rétat  d’aviliOement  où  vous  avez 
gémi  julqu’à  préfent , à vous  ccrafer  de 
leur  orgueil  & de  leurs  privilèges;  où 
celle  que  vous  pourriez  recevoir  de  Fcf- 
nme  âcquife  de  vos  Pairs  , de  vos  Pro» 
tcclcurs  nés  , de  vos  Chefs  de  clioix 
qui  ont  le  même  intérêt  que  vous  de 
détruire  le  fléau  opprciïcur  de  i’inega- 
lité  dans  la  diflribution  des  cliarges  pu- 
bliques ; fur-tout  Cî  l’homme  qif ils  vous 
indiqueroient  leur  avoit  déjà  donné  des 
preuves  de  fon  zcle  , de  fes  fentinients 
êc  de  fa  grande  capacité. 


Ne  croyez  pas  que  vos  ennemis  h 
rcdouteroicnr  J dans  FlJée  qu’il  vous  dé- 
femiroic  ma!  ; ni  que  vos  amis  l’adcp- 
teioienr,  dans  l’efpoir  qu’il  facrideroie 
vos  intérêts.  Le  pourroit-il  ? Seroit-il 
ieiîl  chargé  de  vos  pouvoirs.^  Nauroiî- 
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fl  pas  des  Collègues  ? Ces  pouvoirs  ne 

porrcroienL-ilspas  vosindructions , qudl 
icroic  oblige  de  faire  valoir  ? Quel  le 
crainte  donc  pourriez- vous  avoir  ‘e 
Si  cxtoii  fur-tout  un  homme  qui  ai- 
ma t la  gloire  5 qui  eût  du  courage, 
qui  marchât  ferme  au  milieu  des  fcr= 
pents  niuant  fur  ion  pa(ïl''ge , fans  jamais 
iede'tourner  de  fou  chemin  : ce  feroie  un 


Député  fûr , que  les  mal  - inrcnaonocs 
ne  pourrolcat  intimider  ni  iéduire. 

Citoyens  , ceux  qui  ne  veulent  que 
le  bien  lahTent  la  liberté  â l’opinion  pu-^ 
bhque;  ceux  qui  didribueroient  des  ib 
beDs  pour  noircir  quelqu’un  dans  cerre 
opinion  , feroient  â coup  fûr  poulies 
par  l’inimitié  contre  la  perfonne^  ou  par 
i’inreret  perfonneh 

Si  ‘c’écoit  inimitié,  ce  feroient  des 
hes  à noter  d’infamie  dans  l’opinion 
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tous  les  gens  honnêtes. 


Si  cV'toit  intérêt  perfonnel , quelle  foi 
ï^jourer  à ce  qu’ils  vous  diroient  ? Ce 
feroient  les  mêmes  qui  jettent  la  terreur 
par-tout,  qui  voudroient  m.ettre  la  mé- 
naiice  clans  tous  les  efprits ^ qui  calom- 
nient nos  Etats-Généraux  futurs  jC]ui  ca- 
lomnient |ufqu  a ce  bon  M.  i^ccker,  cet 
erni  de  Pürat , ce  digne  Confeil  du 
nicilleur  Roi. 


Ce  Mmitlre  Citoyen  , qui  confacre 
fa  penonne  cà  la  reflauration  du  royau» 
rn-e  , qui  a confondu  fa  fortune  avec 
la  votre  , ne  tâchcnt-ils  pas  de  lui  re- 
tirer la  confiance  î 


S’ils  calomnient  ce  grand  homme, 
I idole  de  tous  les  bons  François  , fe- 
roieut-ils  plus  réferves  à Tép-ard  de  fim- 
p. CS  particuliers  qui  pourroieat  vous  être 
de  quelque  utilité  ? 

V ûilà  les  coiifeils  qu’on  peut  vous 
donner. 
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Méfiez-vous  de  ceux  qui  veulent  vou! 
infpirer  de  !a  méfiance. 

Mettez  de  coté  les  clabaudages  , en** 
fanrs  de  l’inrérec , de  la  méchanceté 
ou  de  h jaloufie,  trois  payons  qui 
créent  ordinairement  les  libeliiles. 


Les  libéliiles  font  toujours  menteurs 
confultez  votre  opinion  perfonneile 
la  periuafion  intime  que  vous  avez  du 
mérite  & de  la  capacité  de  ceux  que 


vous  pourrez  élire 


Sacrifiez  v@s  amitiés , vos  préféren- 
ces de  confîdération  , il  ne  s’agit  pas 
de  bienveillance  , mais  de  ce  qu’il  y a 
de  meilleur  pour  la  chofe  publique. 

Soyez  furs  que  ceux  qui  font  craints 
par  les  gens  inréredés  au  maintien  du 
defordre  ^ font  les  gens  les  plus  hon- 
nêtes , les  plus  jufles  êc  les  plus  par- 


tiians  de  Fordre 
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